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Présentation de W comme Wahl, Whitehead et Wittgenstein  
 
   Parmi les maîtres que Deleuze a rencontrés dans sa 
période de formation, Jean Wahl était le seul à pouvoir parler 
aussi bien de Whitehead, le maître de Russell, que de 
Wittgenstein, son disciple. C’est donc lui qui, dans son 
énigmatique intérêt pour une pensée du « ET », conduit 
Deleuze à ses rapports ambivalents avec la philosophie 
analytique et la logique formelle des Principia Mathematica 
de Whitehead et Russell, écrits avant que Whitehead 
introduise en philosophie le recours aux poètes. Sur le 
registre logique, le programme deleuzien a toujours comporté 
le projet d’un passage du calcul des solutions, déjà défini par 
Leibniz (dans son célèbre Calculemus), à un Calcul des 
Problèmes. Sous ce nom, Deleuze trouve bien le calcul défini 
par Kolmogorov, mais les problèmes y sont définis sur le 
modèle des propositions où ils trouvent leurs solutions. Le 
prétendu « calcul des problèmes » est alors expressément 
calqué sur le calcul des propositions, au détriment de la 
priorité du problématique. Deleuze devra donc lui-même 
frayer la voie d’une véritable problématologie. Ce sera dans 
le commentaire d’une page de la Logique de Hegel 
permettant d’apercevoir comment  le paradigme du problème 
proposé par Spinoza exhibe une analogie essentielle entre 
problème et prédicat parmi les multiplicités.  
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